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euritö, vint mettre fin k cette terrible lutte, et le 4* corps prit ses bivouacs sur un
champ de bataille qu'il avait glorieusement conquis. B a pris ä l'ennemi un drapcMi,
enlevö par des soldats du 76" de ligne, et 7 pieces de canon. B a fait environ 2000

prisonniers ; et sur un champ de bataille qui a pres de deux lieues de long, la marche du
4" corps est jonchöe des cadavres de l'ennemi. La lutte a ötö longue et opiniätre, et il
n'est pas un bataillon du corps d'armee qu'il n'y ait pris part.

Je ne puis citer ä Votre Majestö les nombreux actes de bravoure dont j'ai öte tö-
moin ou qui m'ont ötö rapportös, mais je dois bien dire que chacun a fait noblement
son devoir, et qu'en voulant donner des temoignages de satisfaction, je suis tout
naturellement conduit ä parier ä Votre Majeste de la belle conduite des gönöraux de

division; aprös eux, des generaux de brigade, et ensuite des chefs de corps, qui ont ete

en si grand nombre tuös ou blessös.

Voici l'etat des pertes öprouvöes par les troupes du 4" corps et des deux divisions
de cavalerie:

Infanterie.
I" division (de Luzy)
2« — (Vinoy)
3" — (de Failly)

Cavalerie.

Division Partouneaux
Division Desvaux

Artillerie
Etat-major du gönie

tuös.

OFFICIERS.

blesses.

15

4

18

1

7

46

84

39

58

7

15

4

207

260

disparus. tuös.

» 276

» 150

3 89

> 12

4 51

» 8

> >

7 586

TROUPE.

blessös. disparus

1552 >

896 126

723 372

44 4

137 38

65 1

> »

3417 541

4544

4804

Le marechal commandant le 4' corps,
NIEL.

Rapport de S. M. le roi de Sardaigne.

Le 24 juin, tandis que les troupes francaises, sous les ordres de M. le marechal
Baraguey-d'Hilliers, marchaient sur Solferino, trois divisions de 1'annöe piömontaise
s'avan?aient dans la direction de Peschiera, Pozzolengo et Madonna della Scoperia.
Elles ötaient precedees par des detachements charges d'öclairer leur marche et de

reconnaitre le terrain.
La 3" division (gönöral Mollard) devait battre la plaine comprise entre le chemin

de fer et le lac, et la 3" (gönöral Cucchiari) marcher sur Polozzengo, oü devait aussi
se rabattre la 1" division (gönöral Durando) en passant par Castel-Venzago et
Madonna della Scoperta. Le dötachement envoye en reconnaissance par la 5" division,
composö d'un bataillon d'infanterie, d'un bataillon de bersaglieri, d'un escadron de
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chevau -lögers et de deux piöces d'artillerie, sous les ordres du colonel Cadorna, laissa

sur sa droite les hauteurs de San Martino qui n'ötaient point encore occupöes par
l'ennemi, et continua ä s'avancer par la route de Lugano vers Pozzolengo.

Les avant-postes autrichiens, vigoureusement attaques et refoulös vers sept heures
du matin, furent bientöt soutenus par des forces imposantes devant lesquelles il fallut
se replier.

Le general Mollard, entendant la fusillade et le bruit du canon, conduisit la petite
colonne qui eclairait la marche de sa division au secours du colonel Cadorna, et
envoya deux compagnies de bersaglieri ä la cascine Succale pour operer une diversion.

La 3" et la 5" division recurent l'ordre de häter leur marche.
La colonne du colonel Cadorna se replia lentement et en bon ordre, soutenue par

quatre pieces d'artillerie et par un bataillon d'infanterie places ä San Martino. Mais,
sur la droite, l'ennemi gardait döjä avec de fortes colonnes les hauteurs par Stefano
et San Donino, et s'avangait rapidement sur Cascina Contracania, menacant de couper
la ligne de retraite.

B fallut abandonner San Martino. B ötait alors neuf heures du matin. La töte de la
colonne de la 3" division commencait ä döboucher par la chaussee du chemin de fer.
Dans l'espoir de ne pas laisser ä l'ennemi le temps de s'etablir solidement sur les
hauteurs, le gönöral Mollard fit immödiatement marcher ä l'assaut le 1"' rögiment
qu'il eut sous la main (7" d'infanterie), et le fit bientöt apres soutenir par le 8", avec
ordre d'attaquer ä la baionnette sans faire un coup de feu. Soutenus par une batterie
et par quelques charges des chevau-lögers de Montferrat, deux fois ces braves
rögiments atteignirent avec un elan admirable le sommet des hauteurs en s'emparant de

plusieurs piöces de canon, mais deux fois aussi ils durent cöder au nombre et
abandonner leur conquöte. Le colonel Beretta et le major Solaro avaient ötö tuös; le
gönöral Ansaldi, les majors Borda et Longoni, blessös; les pertes en officiers subalternes

ötaient ögalement nombreuses.
L'ennemi gagnait du terrain; il s'avancait par la cascina Selvetta vers le chemin

de fer pour nous couper cette importante ligne de communication. Une charge
brillante, exöcutöe par un escadron de cavalerie, donna le temps de röunir quelques

troupes sur le point menacö.

Ce fut alors, vers dix heures du matin, que la division Cucchiari arriva sur le champ
de bataille par la route de Rivoltella. Trois bataillons du 12" rögiment furent mis

immödiatement ä la disposition du gönöral Mollard, afin de l'aider ä reprendre les cas-

cines Canova, Arnia, Selvetta et Monata, et dögager ainsi les approches du chemin de

fer. Sur la gauche, le 4" bataillon du 12' etle 11« rögiment d'infanterie furent formes

en colonnes d'attaque, ä cheval sur la route de Lugano. On s'ölanca ä l'assaut sous

un feu meurtrier. L'eglise de San Martino, le Roccolo, ainsi que toutes les cascines

sur la droite, y compris la Contracania, furent empörtes avec une bravoure remar-
quable. On s'empara de 3 piöces d'artillerie; mais l'ennemi parvint encore une fois ä

les dögager. Dans cette attaque, un major avait öte tue; deux autres majors, ainsi

qu'un colonel, blessös : telles etaient les pertes en officiers supörieurs.
Pendant ce temps, la deuxieme brigade de la cinquiöme division (17' et 18" de ligne),

avec son bataillon de bersaglieri, se formait en colonne d'attaque sur la gauche de la
route de Lugano, laissant le 18" en röserve; deux bataillons du 17« et deux compagnies

de bersaglieri marchörent sur l'eglise de San Martino et la cascine Contracania

qui ötaient retombees au pouvoir de l'ennemi, et les deux autres bataillons avec

quelques bersaglieri, pliant ä gauche, se dirigörent sur Cascina Corbii di Sotto e Ves-
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tone. Le 18« s'avanca pour soutenir le 11« engagö sur son front. On regagna pourtant

le terrain perdu, on atteignit le point culminant des hauteurs, et les positions
furent emportees encore une fois.

Sur ces entrefaites, la brigade de Pignerol (division Mollard) arrivait de Desenzano
et Rivoltella. Formöe sur deux lignes et dirigee avec son artillerie sur la cascine
Contracania, eile avait döjä commence son feu et allait complöter le succös de la 5°

division, lorsque celle-ci, öcrasöe par la mitraille et placee en face d'un ennemi qui
recevait sans cesse de nouveaux renforts, dut operer sa retraite qui eut lieu en bon
ordre sur la route de Rivoltella. Le gönöral Mollard crut des lors devoir suspendre
l'attaque commencöe par la brigade Pignerol jusqu'ä l'arrivee de nouvelles troupes.
L'attaque de San Martino ne pouvait plus effectivement etre renouvelöe sans que l'on
donnät auparavant quelques heures de repos aux soldats qui avaient combattu toute
la matinöe sous un soleil ardent, et sans qu'on les fit soutenir par des troupes
fraiches.

La seconde division (general Fanti) avait ötö acheminee vers Solferino afin de
concourir, le cas öchöant, ä l'attaque dirigee sur ce point par le marechal Baraguey-d'Hilliers.

Le roi, voyant que la position avait öte vaillamment emportee par les troupes
frangaises, et jugeant d'autre part combien il ötait essentiel de renforcer notre gauche,

donna l'ordre ä la seconde brigade de cette division de se porter immediatement

sur San Martino, et ä la premiöre de marcher vers Pozzolengo pour soutenir la division

Durando, engagöe depuis plusieurs heures dans un combat oü eile avait döjä
essuyö beaucoup de pertes. Lorsque Sa Majestö fut informee que la brigade Aoste

(de la seconde division) approchait de San Martino, eile envoya l'ordre d'attaquer de

nouveau cette position et de s'en emparer avant la nuit. La brigade Aoste arriva sous

San Martino vers quatre heures de l'apres-midi et fut placöe sous les ordres du
gönöral Mollard.

Elle prit position sur la gauche de la brigade Pignerol, en face de la cascine
Contracania. L'artillerie avait l'ordre de n'ouvrir son feu qu'ä trös petite portöe de

l'ennemi. On fit deposer les sacs aux soldats, et, vers cinq heures, on commenca ä marcher

en avant.
Un bataillon et deux pieces d'artillerie devaient tächer de tourner l'ennemi par sa

gauche. La 5* division, qui s'ötait repliee sur la route de Rivoltella, ötait en marche

pour rejoindre le champ de bataille. C'est alors qu'un ouragan terrible s'öleva du cötö

du lac, suivi d'une pluie torrentielle.
Les colonnes, bravant tous les obstacles, marcherent resolument k 1'ennemi, qui,

delivre de toute attaque sur sa droite, avait portö toute son artillerie sur le sommet
des hauteurs, entre les cascines Contracania et Colombare, d'oü il balayait avec un
feu tres vif les approches de la position. La brigade Pignerol s'ölanca versla cascine

Contracania; obligee de conquerir pied ä pied le terrain, eile öprouva des pertes
sensibles. Parmi les officiers superieurs, les deux colonels furent tuös et un major
blessö.

La brigade Aoste marcha sur les cascines Canova, Arnia et Monata, s'en empara
successivement; attaqua ensuite la Contracania et l'eglise de San Martino et tächa
de se maintenir dans ces differentes positions en combattant avec acharnement. Elle
avait döjä son gönöral, 2 colonels, 2 majors blessös, et un major tue. Afin de soutenir
l'infanterie par un feu imposant d'artillerie, le chef d'etat-major fit placer 18 piöces

pres de la Casa Monata, pour battre la cascine Contracania.
Tous les efforts se dirigerent bientöt vers ce point, Attaque de front par le 3* et



— 268 —
le 6« d'infanterie qui s'avangaient de Casa Monata, sur la droite, par la brigade
Pignerol, et successivement par les 7«, 12", 17" et 18" et par les bataiUons de bersaglieri,
l'ennemi commenca ä plier. Pour assurer un succös si cherement achete, l'ordre fut
donnö ä toute rartillerie disponible de se porter au galop sur le sommet.

Bientöt aprös, vingt-quatre piöces couronnaient les hauteurs et ouvraient leur feu.

L'ennemi, qui ötait ä peu de distance, menacait de se jeter sur nos canons. Un escadron

de cavalerie, avec deux charges des plus brillantes, mit le desordre dans ses

rangs, döjä eclaircis par la mitraille, et, poursuivi par l'infanterie, l'ennemi laissa entre

nos mains les formidables positions döfendues une journee entiöre avec tant d'a-
charnement.

Tandis que le combat s'engageait dös le matin sur l'extröme gauche, du cötö op-
pose, sur les collines de Solferino,le 1" corps d'armee francaise ötait aux prises avec
l'ennemi et soutenait un combat trös vif.

Une reconnaissance composee de troupes de la Ir« division (Durando), (3" bataillon
de bersaglieri, un bataillon de grenadiers et une section d'artillerie de la 10« batterie),

sous la conduite du chef d'ötat-major, colonel de Casanova, partie de Lonato k
l'aube, arriva vers cinq heures et demie ä la hauteur de la position Madonna della
Scoperta, qu'elle trouva occupee par l'ennemi.

Celui-ci fut aussitöt attaque par les troupes de la reconnaissance, suivies de prös

par la brigade des grenadiers. Ces corps soutinrent ä eux seuls jusque vers midi les
efforts de l'ennemi superieur en nombre, puis furent obliges de se replier jusqu'ä
l'intersection des routes de Cascino Rondotto. Lä, renforcöes par quatre bataillons
de la brigade de Savoie, commandes par le colonel de Rolland, elles reprirent
vivement l'offensive et chargörent l'ennemi ä la bayonnette. Deux bataillons de grenadiers,

envoyös dös le matin par Castelloro et Cadignolo, entraient ä leur tour en ligne,
tandis que la lle batterie, se mettant en position, ouvrait son feu. Ces efforts combi-
nös döcidaient l'ennemi ä abandonner les positions conquises dans la matinöe.

Le gönöral de la Marmora avait ötö charge par le roi de prendre le commandement

de la 1™ et de la 2" division. L'ennemi une fois repousse ä Medonna della
Scoperta, le gönöral, suivant les ordres de S. M., dirigea une partie des troupes contre
San Martino, ou la 3' et la 5' division continuaient ä combattre. La 1™ division
(Durando) passa par San Rocca, Cascina Taverna et Monte-Fami; eile donna, chemin

faisant, contre une colonne ennemie composee du rögiment de Prohaska et d'autres
troupes qui avaient combattu ä San Martino et cherchaient vraisemblablement ä

tourner les forces qui attaquaient cette position. Cette colonne, repoussöe, se replia
ä la häte, mais il en resulta un retard dans le mouvement de la 1™ division. L'heure
ötait d'ailleurs avancee, et ces troupes avaient combattu toute la journee contre trois
brigades ennemies. Les pertes de cette division furent: en officiers, 6 morts et 25

blessös; en troupes, 97 morts et 580 blesses.

La brigade de Piemont de la 2" division (Fanti) avait coopöre egalement ä l'attaque
des positions de Medonna della Scoperta. L'ennemi repoussö, cette brigade fut di-
rigöe par le gönöral de la Marmora contre Pozzolengo. Arrivee ä la hauteur de Cascina

Rondoto, eile rencontra un corps ennemi, fortement etabli dans les cascines

Torricelli, San Giovanni et Preda, et sur les hauteurs de Serino.

L'ennemi, vivement attaque dans ces positions par le 9" bataillon de bersaglieri
(major Angelini), le 4" regiment de Piemont et une section de la 4" batterie sous le
commandement du genöral Camerana, cöda le terrain et fut poursuivi jusqu'au-delä
du bourg de Pozzolengo.
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Cette möme brigade de la 2« division (Fanti) ayant oceupö San Giovanni, une battd-

rie de 4 obusiers y prit position et ouvrit un feu trös vif qui prenait ä revers les dö-

fenses de San Martino. Cette attaque contribua puissamment ä obliger l'ennemi ä
cöder cette position disputee avec acharnement depuis le matin.

La 2" division, outre les graves pertes subies par la brigade d'Aoste, qui avait ötö

postöe sur la gauche, compta encore dans cette journöe 1 officier tue, 5 blessös, 16

hommes tuös et 56 blessös. Les quatre divisions composant ce jour-lä l'armöe sarde

en ligne furent toutes engagees, et leurs pertes totales s'öleverent ä 49 officiers tuös,
167 blessös, 642 sous-officiers et soldats tuös, 3,405 blesses, 1,258 hommes dispersös;

total, 5,525 manquant ä l'appel. Plusieurs corps ont eu le quart de leur effectif hors
de combat, et un bataillon de bersaglieri, sur 13 officiers, en a eu 7 tuös ou blessös;
trois colonels de la möme division ont succombö glorieusement.

L'ennemi, ä la fin de la journöe, avait öte chassö de toutes ses positions, et celle
de Pozzolengo avait ötö occupöe par nos troupes; 5 pieces de canon etaient restöes
dans nos mains comme trophöe de cette sanglante victoire, oü nos troupes avaient
eu ä lutter contre des forces bien supörieures. Celles-ci peuvent etre portöes, selon
toute vraisemblance, ä 12 brigades, car il a öte fait des prisonniers appartenant ä ces
divers corps.

L'armöe autrichienne avait deployö toutes ses .forces, s'elevant a prös de 200,000
hommes. Reprenant l'offensive, eile avait repasse lq, Mincio et oceupö les positions
de Pozzolengo, Solferino, etendant sa gauche dans la plaine de Guidizzolo; mais le
soir, sur tous les points de ce vaste champ de bataille, eile avait du se replier et mettre

entre eile et l'armöe alliöe victorieuse la barriöre du Mincio et de ses forteresses.
Le chef de VÜat-major :

L.-G. DELLA ROCOA.

Les bulletins officiels fönt connaitre les pertes subies de part et d'autre ä la

bataille de Solferino; mais on sait que maintes raisons commandent de ne pas dire

toute la vente" dans les rapports destines au public. Des observateurs impartiaux et

ä möme d'etre bien renseignes, evaluent les pertes des Francais ä environ 18,000
hommes et celles des Piömontais ä 8 ä 10 mille. Celles des Autrichiens doivent ötre

plus considerables encore, car s'ils ont fait tomber beaucoup de monde en avant de

Solferino et de San Martino, entr'autres, ils ont, ä leur tour, eu un grand nombre

d'hommes hors de combat des qu'ils eurent commence leur mouvement de retraite.
Les blesses des trois armöes sont soignes tous ensemble et indislinctement bien

dans les höpitaux de Brescia, de Bergame, de Milan, etc. A Brescia il y a encore,
a celte heure, 3S höpitaux, les eglises ayant öte affectees ä cet usage; ä Bergame,

22, ä Milan 17, sans compter ceux de Castiglione, de Lonato, de Montechiaro, de

Treviglia, de Cassano, de Cremone, de Lodi, de Come, etc. Malheureusement

les cas de tetanos sont assez frequents.

Voici les diverses Communications officielles publikes sur la conclusion d'un ar-
mistice et de la paix entre les chefs des armees en prösence en Italie :

Au moment oü les nouvelles du quartier-general de l'Empereur venaient d'annoncer

que l'armöe, augmentee du corps du prince Napolöon, attendait l'arrivöe du parc de
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